
Humery rencontrera 
Harry Corbett 

le 23 Juin, à Paris 
Jhuru contre le Suisse Krauchi 
Une grande réunion internationale 

sera organisée le 23 juin, au Vélodrome 
d'Hiver. 

Humery, champion de France des 
poids plume, sera opposé au champion 

«-britannique Corbett, en match-vedette. 
Deux grandes rencontres franco-alle

mandes sont épinglées au programme : 
Domgœrgen, contre Molina et Breitens-

' traeter, contre Argotte. 
^ Plusieurs autres rencontres compléte

ront ce beau programme, dont Thuru. 
de Valenciennes, contre le champion 
suisse Krauchi et Gleizes contre Dick 
Corbett. 

Le Premier Congrès régional de la 
Mutualité du Nord et du Pas-de-Calais 

H» AURA LIEU A SAINT OMER 
LE 1" JUILLET 

Ainsi que nous l'avons annoncé, 1« premier 
Congrès régional de la Mutualité du Nord et 
du Pas-de-Calais se tiendra a Saint-Omer, 
l e 1er juillet prochain. 

•Le Ministre du Travail, de l'Hygiène e t de 
l a Prévoyance eoclale, présidera effectivement 
ce congrès. Il sera assisté de MM. Raoul Pé-
ret, ancien ministre, sénateur, président gé
néral de la Mutualité française ; Georges Pe
tit, président de la Fédération nationale do 
la Mutualité française ; Daniel-Vincent, sé
nateur, président d'honneur dé i'iînibn dépar
tementale des sociétés de secours mutuels du 
Nord ; Gaston Roussel, conseiller d'Etat, di
recteur de l'Administration générale de la 
•Mutualité et de la Prévoyance sociale du Mi
nistère du Travail ; des Préfète du Pas-da-
Calais et du Nord ; M. Tailliez, maire de St-
©mer ; des parlementaires et des autorités 
officielles et mutualiste» de* deux départe
ments. 

La Ville de Saint-Omer a doté ce Congrès 
d'une subvention importante. Elle prépare 
une réception chaleureuse en l'honneur de? 
Mutualistes du Nord et du Pas-de-Calais. 

Un grand banquet par souscription (prix 
BO francs) sera servi le dimanche, à 13 h. 
dans la cour de la Caserne de la Barre, sur 
(l'Esplanade. 

Une demande de réduction sur les prix de 
chemin de fer, ainsi que l'organisation de 
*rains spéciaux ont été faites à la Compagnie-
du Nord. 

Enfin, des prix importants seront affectés 
laux sociétés qui réuniront le plus grand nom
bre de naenïores. 

• i» . 

UNE STATISTIQUE 
DU PRIX DE LA VIE 

Le Ministère du Travail publie le supplément 
mensuel juin 1928. du • Bulletin de la statisti
que générale de la France et du service d'obser
vation des prix ». De l'examen des renseigne
ments qu'il renferme, 11 ressort que pour la 
France, les indices de prix de trros calculés sur 
la base 100. en juillet 1914, ont été «es suivants : 

.Indice eénéral portant sur un ensemble de 
Vingt-neuf articles en produits nationaux : mars, 
617 ; avrU, 617 ; mai. 631, et mars 1928. 636 ; 
avril 1928. 637 : mai 1928. 646. 

Iindice portant sur un ensemble de vingt-neuf 
articles en produits nationaux : Mars, 617 ; 
avril, 617 ; mai. 631. et pour un ensemble de 
eeize articles en produits importes : Mars, 670 ; 
avril. 673 : mai; 678. • • 

En ce qui concerne les matières industrielles, 
Jes indices sont pour un ensemble de vingt-cinq 
articles et pour ta même période : 674 680, 674., 
«80. 677 : pour les minéraux et les métaux, sept 
articles : 585, 5S9, 593 ; pour le» textiles, six 
articles -. 759. 775. 761 ; pour douze articles di
vers : C75, 678, 677. 

A propos d'une nomination 
M. SALENGRO ENTRETIENT DE LA 
QUESTION M. QUEUILLE MINISTRE 

DE L'AGRICULTURE 
Nous apprenons que M. Roger Salengro, 

déput.> du Nord, a eu un entretien avec le 
Ministre de l'Agriculture relativement a la 
récente nomination du nouveau Président de 
l a Chambre d'Agriculture du Nord, nomina
t ion qui fit quelque bruit en raison ût la 
personnalité du nouvel élu. 

De cet entretien, il résulte que des modifl-
(Eations doivent intervenir réglant les condi
t ions d'éligibilité aux chambre» d'agriculture 
et qu'à eu propos l'initiative parlementaire 
est souveraine. Il est probable que des masu
res en ce sens &eront prises prochainement. 

AU SUJET DE LA C3RCULATION 
DES PIEGES DE NICKEL 

t-aaume suite à sa récente délibération sur les 
t>*itt .auxquels donne lieu la circulation des 
t*t-x* belges de nickel en France, la Chambre 
de Commerce de Roubaix a reçu de M. le Pré
sident du Conseil, Ministre des Finances, une 
lettre dont nous extrayons les passages relatifs 
aux mesures qu'il a prises immédiatement, pour 
remédier à l'état de chose qui lui était signalé. 

« J'ai l'honneur de vous taire connaître que Je 
•riens de donner a la Direction Générale des 
Pouanes les instructions nécessaires pour qu'une 
«tirveillance très active soit exercée a la fron
tière belge en vue d'empêcher dans toute la 
mesure du possible l'introduction des pièces 
belges de nickel en France. 

» D'autre part, j'ai prescrit au Trésorier-
Payeur général du Nord de rappeler aux comp
tables placés sous ses ordres que les pièces en 
question ne doivent pas être acceptées en paie
ment à leur caisse et que seules les monnaies 
françaises de billon ont cours légal en France.» 

LE PACTE CONTRE LA GUERRE 
POURRAIT ETRE SIGNE 

LE 14 JUILLET 
On mande de Washincton au « Time» » : 
« M . Kellogg, restant convaincu qu'il n'y au-

euralt aucun avantage a modifier le texte du 
projet de pacte multilatéral, on suggère que la 
date du 4 juillet, fête nationale américaine, 
TxmrraH être choisie comme date a laquelle l'as
sentiment cônéral des puissances pourrait être 
proclamé au monde, et que la date du 14 juillet 
(fête national» française) serait fixée pour la 
signature du pacte ». 
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Le raid magnifique 
du " Southern-Cross " 

au-dessus du Pacifique 
Ainsi que nous l'avons annoncé dans n o s 

dernières éditions de samedi, c'est a 10 h. 10 
du matin, que la « Croix-du-Sud » est arrivée. 

(L'heure indiquée correspond a, minuit a 
Paris). 

Les aviateurs australiens Kingsford-Smith 
et Uim. lé navigateur américain Lyon et Je 
mécanicien Warner ont donc accompli leur 
raid merveilleux du Pacifique, de San-Fran-
cisco en Austialie. franchissant plus de douze 
mille kilomètres de mer. 

Le plus curieux de cette randonnée magni
fique c est qu'elle a été accomplie avec un 
appareil a roues, c'est-à-dire par un avion, 
alors que la loalque semblait croire qu'elle 
dût être réalisée avec un hydravion. Mais 
ainsi vont les choses : c'est avec un avion a 
roues que Lindbérgh franchit l'Atlantique, 
de New-rork à Paris : c'est encore avec un 
avion a roue», que Costes et Le Bi ix allèrent 
sans escale de Samt-Louis-du-Senégal a Natal 
(Brésil). C'est enfin avec un avion à train 
d'atterrissage que Kingsford-Smith et ses 
compagnons traversèrent le Pacifique, d'abord 
de San-Frnncisco a Honoluiu (lias Hawae), 
puis des Iles Hawal â Suva (Iles Fidji) et en 
une troisième étape, des Iles Fidji a Brisbane 
(Australie). 

Pour ce raid mémorable, i ls ont mérité 
d'uanimes félicitations. 

LES DEUX HARDIS PILOTES 
GARDERONT LEUR APPAREIL 

M. Allen-Hancock, promoteur de "expédi
tion du « Southern-Cross • a fait don de l'ap
pareil au capitaine Kingsford-Smith et a son 
compagnon et a pris à sa charge tous les 
frais de l'expédition. 

D'autre part, i<* Président Cbolidgc ?. tenu 
à féliciter un des premiers le capitaine Kings
ford-Smith, auquiL il a envoyé le télégramme 
suivant : « Votre expédition courageuse a 
fait progresser 1 aviation et a affermi les 
l iens qui unissent votre Commonwealth et 
l'Amérique. 

«lia 

LE SCANDALE DE BAILLEUL 

Le petites " combines " 
du maire escroc 

I L R E V E N D A I T A V I L P R I X L E S 
S O M P T U E U S E S A U T O S 

QU'IL A C H E T A I T 
M. Débattre, juge d'instruction à Dunkerque 

continuant l'information ouverte contre le 
maire prévaricateur de Bailleul Natalis 
Dumez, a entendu hier samedi M. G. B..., 
qui fut, pendant c inq années, chauffeur au 
service du maire escroc. 

M. G. B... a fourni quelques indications 
s i r les prodigalités de son ex-patron. 

C'est ainsi qu'on apprend que Dumez. con-
trairement à ses dires, avait eu précédem
ment quatre superbes autos, achetées très 
cher avec l'argent des sinistrés et renvendues 
par lui a vil prix pour payer ses dettes 
de Jeu. 

C'est ainsi qu'une Berliet 16 CV., fut vendue 
le tiers de sa valeur ; uns autre Berliet somp
tueuse, ii CV., payée 78.000 fr., fut « bazar
dée » à un garagiste pour 8000 francs; une 
Hotchkiss luxueuse, achetée 40.000 fr.. fut 
revendue 30.000 fr. trois mois après. Enfin, 
une Ravel de 40.000 francs fut soldée s ix 
mois plus tard, pour 12.000 francs. 

C'est près de 200.000 francs que ces « com
bines » ont coûté aux sinistré» de Bailleul. 

S A VIE DE JOUEUR 
On sait que Natalis Dumez a puisé à 

pleines mains dans la caisse des sinistrés 
pour satisfaire sa passion de joueur effréné. 

Son ex-chauffeur a donné au juge des 
détails à ce sujet. 

C'est au Castno de -Malo que Dumez com
mença à dilapider l'argent qu'il détenait. 
Il aborda ensuite les grands cercles et casi
nos de Paris, d'Ostende et de Paris-Plage, où 
il fit des pertes énormes. -, 

Lorsqu'il allait jouer à i arts, il partait 
en chemin de fer et donnait l'ordre à son 
chauffeur d'aller l'attendre au retour à 
Amiens, d'où 11 revenait à son domicile où 
l'attendait sa femme éplorée. 

11 se rendait souvent, la nuit tombée, a. 
Paris-Pîase où, a l'rtotel de l'Ecu d'Or, il 
échangeait ses vêtements, de voyage contre 
un élégant smoking, pouf figurer honorable
ment au Casino, où il jouait toujours. 

A l'aube, son chauffeur le ramenait à Bail
leur où. insatiable, il se remettait à voler 
pour recommencer a jouer. 

DES NOUVELLES 
DE L' " ITALIA ", 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Voici l es différentes dépêches qui nous «Mit 

Çarvenues au sujet des communications par 
. S. F. avec 1' < Italia » ; , 
Oslo, 9. — On mande de Kingsbay : 

« La station radlotélégrapbique a été 
priée, hier soir, à 20 h. 30, de n e ne pas 
émettre de signaux, le « Cltta-di-Milano » 
ayant obtenu une communication radlo
télégrapbique avec 1* « Italia ». 

« Le commandant du « Citta-di-Mila-
no n a déclaré à 22 heures, avoir eu une 
communication directe avec 1' « Italia » 
qui s e trouve entre le 80 et M* degré 
Nord et entre 25 et 30* degré Est. 

Confirmations 
L' « Agence Stefâni » publie l'informa

tion suivante : 
Depuis 19 heures, heure de Greenvicb, 

le vapeur « Cltta-di-Milano • aurait main
tenu hier pendant près de 20 minutes le 
contact par T. S F. avec 1' « Italia ». Le 
dirigeable aurait donné sa position qui 
correspond! ait à un point placé à vingt 
milles au Nord du Cap Leich Smith, à 
l'extrémité orientale de la terre Nord-
Est du Spitzberg Les signaux de 1' « Ita
lia n ont été entendus par le poste du 
« Citta-di-Milano » et par celui qui se 
trouve dans la cabane. 

Oslo, 9. — On mande «te Kingsbay : 
Le « Citta-di-Muano » a reçu à 11 h. 15 
un radie-télégramme de 1' « ItaJia » di
sant : u Position expédition 30' 15' Nord, 
22° Est ». 

Tous vivants I 
Le « Norks Telegrambureau » reçoit 

une dépêche de Kingsbay disant qu'on 
aurait constaté que tous les membres 
de l'équipage de 1' « Italia » sont vivants, 
90$*j0§j$MtiÈtÊGtB0f*RSW*Gt*!l)6!Si*BSM 

Un violent incendie 
dans une chocolaterie 

à Mondicourt 
LEft ATELIERS D E FABRICATION DE 

CAISSES S O N T COMPLETEMENT DE
T R U I T S 
Un incendie important s'est déclaré à la 

Chocolaterie Ibled, de Mondicourt, dans lé 
canton de Pas, et a détruit complètement la 
soierie mécanique et la fabrique da caisses 
annexé de l'usine, taisant ainsi des dégâts 
assez importants. 

La Chocolaterie est érigée en bordure de 
la place, face a l'habitation de M. Ibled, qui 
en est séparée par un chemin. 

Derrière l'usine, sont situés les ateliers do 
scierie et la-fabriqué de caisses d'emballage, 
et au mil ieu d'ufi vaste terrain se trouva un 
dépôt de bois en «ruiné. Le bâtiment a une 
longueur de 33 mètres sur 33 de largeur, et 
est construit en bois entouré de tôles on
dulées. 

La matin, le sarde, M. Jean tienty, qui 
habite prés da la scierie, s'était levé vers 
cinq heures et avait vi6ité les environs sans 
constater rien d'anormal. 

Environ dix minute» plus tard, M. Gaston 
Bouillon, chauffeur, donnait l'alarme. • yant 
averti M. Noél Pôron, directeur de l'usine, 
aidé de quelques voisina les secours furent 
organisés tandis que M. Edouard Crètd, chef 
mécanicien, mettait la sirène l'aUrra* eu 
mouvement. Les pompiers de Mondicourt 
accoururent sur les lieux, ainsi que ceux de 
Pas, avec leur moto-pompe. 

Les sauveteurs firent la part du feu ; le 
bâtiment fut détruit, mais l?s bois purent 
être préservés de l'incendie. 

Las gendarmes de Pas, le chef Varlet et le 
gendarme Désmulle. avertis par un cycliste, 
vinrent sur les lieux procéder aux consta
tations. 

Le montant des dégâts n'a pas encore été 
évalué : les machines et les moteurs sont 
hors d'usage ; les planches à caisse sont 
consumées. Il n'y a pas assurance. 

Le crime de la rue des Postes 
A . T i T T i T i F T 

LES DOMMAGES DE GUERRE 
ET PRODUITS FINIS 

A plusieurs reprises déjà, l'Administration 
^préfectorale a appelé l'attention des indus
triels sinistrés sur les dispositions de la loi 
d i i 23 mars 1928 relative aux produits f inis de 
l'industrie. 

Elle croit devoir rappeler aux Intéressés les 
dispositions du paragraphe 12 de l'article 11 
de la dite loi: 

• La Commission départementale sera sai-
fc sie, à «Mina da forclusion dans le délai de 
• 3 mois a partir de la promulgation de la 
a présente lot eu dans les trois mois qui sui-
• vront ' la décision définitive d'évaluation, 
• par une réclamation du sinistré. » 

Ce délai expirant le 27 juin prochain pour 
tes décisions rendues avant la promulgation 
de 1a loi, les intéressés sont Invités a adres
ser, sans retard, leur réclamation à M. le 
Greffier de la Commission départementale des 
produits finis. 97, rue d'Esquermes, à Lille. 

Ces réclamations seront appuyées des ran. 
Seignements suivants.- 1. Nom et prénoms 
exacts, ou raison sociale; 2. Profession ou 
Srenre d'industrie; S. Lieu du dommag»; 
4. Commission cantonale où a été déposé le 
dossier et numéro d'enregistrement au greffe; 
5. Date, de- la décision définitive et organisme 
qui l'a rendue (C. Cle ou d'arrondissement. 
Tribunal des D. D. G., Commission supé
rieure ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ [ 

loi idse "W dn»|ioata de la décision et un I uéomov, très nuageu 
timbre pasLi-de. U tr,_ «" """- l'ansûtdu-réjcé-- |-ar«rses et pluies intermitl 

DELEBERGHE, LE COMPLICE DE 
VANDENBRUGGEN, JOUE LA CO
MEDIE ; APRES AVOIR A PLU-
STEURS REPRISES, PASSE DES 
AVEUX, IL REVIENT SUR SES DE 
CLARATIONS. 
On se souvient que lors de la reconstitution 

du crime de la rue des Postes, a Lille, qui se 
fit le 18 avril, dernier, Jules Deleberghe, la 
complice de l'assassin présumé de Mme 1y-
rou, ne fit aucune difficulté pour relater d'une 
façon très nette et très précise, *a participa
tion dan6 le meurtre de la vieille droguiste 
et pour dire dans quelles conditions le crime 
avait été perpétré. 

Or, le matin m6me, il avait, dans un inter
rogatoire, déclaré à M. Glorian, juge d'ins
truction, qu'il n'était pour rien dans cette 
affaire, pour la bonne raison qu'il -travaillait 
au moment où l'assassinat fut commis, aux 
mines de Gouy-Servin, dans le Pas-de-C*»lais. 

Depuis, Deleberghe est à nouveau revenu 
sur ses déclarations ; il nie tout ce qu'il a dit, 
malgré les déclarations de la maîtresse an 
Vandenbruggen, Justine Dannels, qui main
tient formellement ses accusations. „ 

Devant les retractations successives de De
leberghe, M. Glorian a fait procéder à une 
enquête approfondie dans le bassin minier et 
hier le juge d'instruction a interrogé à nou
veau l'inculpé, qui a été également confronté 
avec plusieurs témoins sur son emploi du 
temps dans la Journée du 9 janvier 1958. 

U a été ainsi établi qu'il était exact que De
leberghe travaillait aux mines da Gouy-Ser
vin et qu'il logeait chez son frère Marceau 
qui habite a Bouvigny-Boyerfles, rue -Logier, 
11 couchait dans la même, chambra que sa 
tante, Mme Marguerite Druelle. 

Dans ta même maison demeure également 
un autre mineur nommé Blondel qui dans 
la nuit du 9 au 10 janvier, cest-a-diro la nuit 
du crime, a travaillé a la mine. Ce dernier, 
qui est très affirmatif, déclare n'avoir pas 
vu Deleberghe ce jour-là ; cette déclaration 
a ôté confirmée par M. Druelle. 

Ces deux personnes ont aperça l'inculpé 
pour la dernière fois 1« 9 janvier â 11 heures 
du matin. Il partait avec son père e t ils ont 
cru comprendre que les deux hommes se diri
geaient "ers Béthune. 

Deleberghe n'a été revu à Bouvigny-Boyef-
fles, que le 10 janvier à 8 U- 30.du matin. 

Qu'a-t-il fait dans' là nuit du 9 au 10 jan
vier T 

Comment aurait-t-il pu donner à la police 
des indications aussi précises sur l'assassinat 
de Mme Tyrou, s'il n'y avait pas assisté T 

Autant de - charges accablantes, qui empê
cheront vraisemblablement Deleberghe & per
sister à sa disculper, après avoir passé tes 
aveur: que l'on' s a i t 

Il conserve la même tactique que son com
plice Vandenbruggen ; il nie tout, même l'évi
dence. Malheureusement pour les deux gre-
dins. Justine Danneels, reste affirmative, 
sans jamais varier dans toutes les dépositions 
qu'elle a faites jusqu'à présent. 

Ajoutons enfin que le défenseur de Dele
berghe, a demandé la mise en liberté da son 
client, ce qui lui a été d'ailleurs refusé. 

I LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
quelques éclaircles," 

Diss»v | Tcmoératur» stattonnaire» 

Avant d e publ ier u n e PETITE AN-
NONCE a v e z - v o u s c o n s u l t é s ér i eu 
s e m e n t c e l l e s du ,: Réveil d u N o r d " 
r é p o n d u à tou te s c e l l e s qui v o u s 
ont i n t é r e s s é ? 

Les Elections Cantonales 
auront lieu au mois d'Octobre 

Au cours du Conseil des Ministres qui 
se tiendra mardi prochain a l'Elysée, M. 
Albert Sarraut soumettra à l'approbation 
de se s collègues, un projet de loi ten
dant à fixer dorénavant au mois d'octo
bre la date des élections cantonales. 

Ces élections avaient lieu Jusqu'à pré
sent dans le courant du mois de juillet. 
UNE DECLARATION DES DEPUTES 

SOCIALISTES DU NORD 
On nous communique : 
Les journaux annoncent : 1° que le Gouver

nement ajournerait a octobre les élections 
cantonales de prime-abord fixées à fin Juil
let ; 2* que les députés et sénateurs du Nord 
auraient fait a ee propos une démarche à la 
présidence du Conseil. 

Les députés socialistes du Nord nous prient 
do faire connaître : 1° qu'ils se sont abstenus 
a ce propos de toute démarche ; S* qu'on ne 
saurait les associer à une action qui n'en
gage que les députés qui, dans le Nord, se 
réclament de l'Union Nationale. 

Le mystérieux drame 
de Paris-Plage 

Ainsi que nous le laissions prévoir hier, le 
départ de M. Garanger. pour Monte-Carlo, 
n'était qu'une feinte. Des renseignements ont 
été simplement dflmandés là-bas ; toutefois, 
un inspecteur de Paris doit y aller pour les 
recueillir. 

Hier samedi, M. Garanger a entenduyde 
nouveaux témoins et a rendu compte de sa 
mission à M. Monmessin. Les investigations 
continuent. 

a— 

O n voleur d 'auto arrêté, brûle 
la politesse à la police d 'Arras 

Vendredi soir, vars 19 h. 30, M Gustave 
Genêt, représentant lie la maison Bernard-
Lévy, a Paris, rentrait en voiture automo
bile dans son garage, propriété de M. Bleuet, 
situé entre les numéros 15 et 17 de la rue 
Frôdéric-Degeorges, lequel loue quelques 
• boxes > a des automobilistes. U fut surpris 
de ne plus y voir une petite voiture qui lui 
appartenait, et se renseigna auprès de M. 
Bleuet. 

Quelle ne fut pas sa surprise d'entendre 
conter l'histoire suivante .- « Lin grand jeune 
homme brun mis correctement, était venu 
au garage. Il entama une conversation ba
nale sur le temps et s'adressa a M. Bleuet : 

» — En voilé du mauvais temps, monsieur; 
nous n'aurons pas d'été cette a n n é e ; juste
ment que c'est Saint-Médard... nous en avons 
pour six semaines. . . (sic). 

> Et le particulier, pendant ce temps, tapo
tait auteur de la < petite Citro >, dont il 
prenait ainsi lente possession. M. Bleuet 
ayant eu besoin d'une aide, s'adressa à l'in
connu qu'il pensait être un ami de M. Genêt 
L'homme répondit avec empressement et 
grimpant dans l'auto : « Ah I que c'est em
bêtant de sortir par du temps pareil ». Et U 
partit avec la voiture dans la direction 
d'Achicourt. 

LE PLAIGNANT ARRETA 
SON VOLEUR 

M. Genêt alla raconter l'aventure à M. Mar
teaux, commissaire centrai, qui détacha im
médiatement M. Ternois, chef de la Sûreté, 
et l'inspecteur Maille. Ceux-ci ne recueil
lirent que des Indications précises sur la 
voiture mais , en ce qui concerne le voleur. 
M. Bleuet, comme signalement, rut bref : 
« un grand brun ». 

Samedi, vers 11 h. 43, M. Genêt et son. fils, 
qui étaient à leur fenêtre, virent passer avec 
stupéfaction • lé fugitive ». Vite ils sortirent 
en auto et filèrent derrière lé voleur. . Une 
crevaison mit fin à la poursuite car m. pneu 
arrière de la voiture « aux brtsques » rendit 
l'âme, et c'est ainsi que M. Genêt' amena son 
voleur au commissariat. 

C'est un nommé Auguste-Anthytnt Fores
tier, originaire du- Calvados, né- le- 1er février 
1894, garçon d'hôtel, sans travail depuis trois 
mois, et qui vendait du bols cassé pour sub
venir à ses besoins, sa femme taisant des 
ménages. Forestier, qui demeure 78, rue St-
Maqrice, déclara qu'il avait été cité deux 
fois pendant la guerre, mais ne montra pas 
ses titres. 

L'amateur du volant avait conquis son per
mis de conduire le 5 Juin dernier, et mettait 
ainsi a profit ses talents de conducteur 
d'auto. 

LA POUCE LAISSE ÉCHAPPER 
SA PROIE 

Etant donnée l'heure du midi. Forestier, 

Une roue se détacha d'un chariot 
et tua un enfant à Fenain 

Comme il est d'usage au village, M. Eugène 
Gillot, maréchal ferrant, rue de la Gare, non 
loin de l'Abreuvoir communal, range près du 
sa forge, sur le trottoir, les instruments ara
toires et les chariots qu'il a a réparer- C'est 
le lieu de réunion des gamins du quartier, 
qui trouvent la matière à maints amuse
ments. 

Samedi soir, vers 17 heures, en compagnie 
de quelques camarades, le jeune Marcel 
Marcinache, Âgé de cinq ans. qui était allé 
à l'école maternelle jusqu'à 16 h. 30, trom
pant la surveilanee de sa mère, était donc 
en train de jouer autour de ces chariots. Un 
tombereau, sens dessus-dessous, offrait ses 
deux roues que les enfants se mirent à faire 
tourner. Le maréchal, en train d'y travailler, 
venait de rentrer dans sa forge. 

La cheville qui assurait l une des roues 
ayant été enlevée, cette roue, en tournant, 
sortit de l'essieu et tomba lourdement sur 
le bambin qui fut tué net, ce pendant que 
ses petits camarades, effrayés, se sauvaient 
a toutes jambes. 

Une ménagère voisine, Mme Noé-Philippart, 
dégagea le pauvre enfant qui baignait dans 
son sang. 

On transporta immédiatement la petite 
victime au domicile de ses parents, qui habi
tent non loin de là, une maisonnette, rue 
du Marais. On juge du désespoir du père, 
Olovis Martinache, un brave ouvrier mineur, 
ftgé de 30 ans : de la mère née Adèle Lesne, 
&> ans. dont la victime était le fils unique. 

Détail navrant ; on avait enterré le matin, 
à Erre, lé village voisin, l'oncle de la jeune 

. maman : M. Bouillon, l'entrepreneur. 
j Cet accident, dont la nouvelle s'est pro

pagée tr^s rapidement, leta la consternation 
dans la localité, où la famille est particuliè
rement estimée. 

• eyej 

Aux Agriculteurs sinistrés 

LES ENGRAIS AZOTES ALLEMANDS 
SUR DOMMAGES DE GUERRE 

Les engrais azotés allemands seront vrai
semblablement distribués d'une part sur l'au
tomne prochain, d'autre part sur le prin
temps 1929. 

Comme précédemment, ces engrais seront 
un ou plusieurs des engrais suivants: sulfate 
d'ammoniaque, nitrate de chaux ammoniacal, 
chlorhydrate d'ammoniaque, sulfonitrate et urée 

Les agriculteurs sinistrés qui disposent en
core a leur* compte de dommages de guerre 
d'un crédit suffisant, pourront en obtenir, a 
condition d'adresser leur commande avant 
le 1er juillet 11K8, dernier délai, à la Direction 
des Services agricoles du Nord, là. rue des 
Vieux-Murs, à Lille. Ils utiliseront les im
primés réguliers qu'ils peuvent demander au 
même service. (Prière de Joindre un timbre 
pour l'envol.) 

Il n'est accepté que des commandes de cinq 
tonnes au moins ; les cultivateurs ont donc 
intérêt à se grouper. Us indiqueront d'une 
façon très précise leurs besoins pour l'au
tomne et ceux pour le printemps. 

• • • • • * • • » » * • 

Une discussion se termina 
dans le sang, à Menin 

UN OUVRIER EN BLESSE GRIEVE
MENT UN AUTRE D'UN COUP 

DE REVOLVER 
L'ancienne caserne de l'Ecole rêglmentalre 

de Menin. Place d'Armes, est habitée, depuis 
l'armistice, par une cinquantaine de ména
ges. 

Les familles Sanctoruih et Gevaert y occu
pent dés chambres voisines. Depuis quelque 
temps, pour des raisons inconnues, les hom
me* vivaient en mésintelligence et avaient 
de fréquentes discussions. 

Hier, samedi, vers midi, Auguste Sancto-
rum, maçon, né e n 1884. rentrait pris de bois
son. U alla trouver son voisin Gilbert Ge
vaert, ouvrier de fabrique, née en 1893, qui 
lui défendit l'entrée de sa chambre. 

Après une courte altercation, alors que 
Sanctorum voulait rentrer de force chez son 
voisin, celui-ci fit feu à quatre reprises. Une 
balle atteignit son adversaire à la tête: 

Le médecin, appelé en hâte, constata que 
le projectile était entré eous l'oreille gauche, 
avait traversé la tète et était ressortit par la 
nuque. 

Le blessé, conduit à la Clinique Saint-Geor
ges, se trouve dans un état grave. Quant au 
meurtrier, il s'est constitué immédiatement 
prisonnier au bureau de police. 

La police l'a transféré à la prison de Cour-
trai. 

a— 
DEUX TERRIBLES EBOULEMENTS 

DANS DES PUITS MINIERS 
On mande de Berlin que par suite d'un 

éboulement qui s'est produit la puit dernière 
dans le puits Westphalien, trois mineurs ont 
été ensevelis. Us n'ont pas encore pu être 
dégagés. 

Un autre accident s'est produit dans l e Duits 
Borth, près de Reinberf. par suite d'un ébou
lement. plusieurs mineurs ont été également 
ensevelis. L'un d'eux a été tué, un autre griè
vement blessé. 

. u t n m i m» i < ;*«,. 

De grandes fêtes 
se préparent à Lille 

ELLES DURERONT DE JEUDI A LUNDI 
Le maire de Lille se fait un devoir de faire) 

connaître que. sous les auspices de son admi
nistration, de grandes fêtas se préparent ea 
cette ville : 

1° De jeudi à lundi ee déroulera le 44e Con
grès national de la Ligue française de l'En
seignement ; 

8" Dimanche et lundi sera célébrée la 
4* Fête fédérale de l'Union des Amicales 
laïques du Nord ; 

3° Dimanche, a l'occasion d u 30e anniver
saire de sa fondation, se tiendra le Congrès 
de l'Union des Corps de Sapeurs Pompiers du 
Nord de la France ; 

4° Dimanche et lundi auront lieu les fêtes 
orgsnlsôes par le Comité des quartiers Saint-
Sauveur. Saint-Maurice. Saint-Etienne ; 

3° Samedi, dimanche, lundi, s'ouvrira. 
Palais-Hameau, l'Exposition-concours de 'a 
Société d'Horticulture du Nord de la France. 

Si l'on considère que ces cérémonies e t 
festivités coïncideront aveo les fêtes commu
nales, on est en droit de penser que. dans les 
jours qui vont suivre, des milliers d'étrangers 
mobiliseront en notre capitale des Flandres. 

M. HERRIOT VIENDRA AU CONGRES 
DE LA LIGUE DE L'ENSEIGNEMENT 
Si l'on en croit les notes qui nous parvien

nent, M. Herriot, ministre de l'Instruction, 
publique, doit présider, dimanche 17, a Lille, 
la séance de clôture du 4te Congrès national 
de la Ligue de l'Enseignement. 

Se basant sur un communiqué du Conseil 
des Ministres, des Journaux ont paru penser 
que le ministre ne se rendrait pas à l'invi
tation que lui fit la ligue. 

Nou» sommes «n mesure de taire connaître 
que M. Herriot arrivera à Lille, dimanche 17, 
a fi heures, pour en repartir au milieu de 
l'après-midi-

INALIÉNABLES Titres amortissables 
Sexennales 

ARGENT DE SUITE 
Banque ESTIEVENABT, 43, rue des Arts, LILLE 

IU»l>^:x 
BUBEAUX : 43, Hue de la Gare fTéiéph. 9-51). — DEPOT DE VENTE : 78. Grande Hue. 

Le Dimanche à Roubaix 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

qui avait déposé se l papiers entre les mains 
des services de la police, quitta les bureaux 
dis la Sûreté pour être confié aux agents de 
service au poste pendant U dîner. 

Assis sur un banc, sons l'œil bienveillant 
du brigadier. Forestier avança sans se faire 
remarquer jusqu'auprès de la porte, tout en 
mimant de s'intéresser aux affiches appo
sées contre les murs du poste, pois, d'an 
coup, il ouvrit l a porte sauta les escaliers 
et se perdit dans la foule, dense le jour du 
marché. 

l'ILLLlftâ DE-NAVIRES A DLNKERQUE 
Alexandre Timnieiman. Valentin Zamaleck 

et leur sémillante complice, Berthe Leroux, 
formaient uq brelan de coquins. 

Leur association avait pris le nom joli « Les 
Navigateurs », mais ce n'était point sur les 
mers qu elle exerçait. Le trio opérait tour 
aimplement dans les ports, lorsque les navi
res venaient de s'y amarrer. 

Ils montaient à berd des bateaux, explo
raient les cales et les cabines et y raflaient 
marchandises, munéraire Ou bijoux, en un 
mot tout ce qui était bon a prendre et ne 
constituait pas un volume encombrant. 

Déjà les « navigateurs », aux doigts cro
chus, avaient randonne à Caen, a Bouen, au 
Havre- et à Anvers, quand ils vinrent à Dun
kerque où enfin ila se firent arrêter. 

Le Tribunal correctionnel de Dunkerque 
condamne Timmerman et Zamaleck, chacun 
à 3 ans de prison, et Berthe Leroux a B mois. 

En appel, hier, la Cour s'est montrée plus 
sévère.'Elle a porté de 3 ans a à ans — soit 
le maximum — la peine des deux « naviga
teurs et elle a condamné à 13 mois de prison 
avec sursis la bfune receleuse. Berthe Leroux. 

L'ESCROC DES EPICIERS LILLOIS ECOPE 
Se donnant comme le représentant d'une 

importante fabrique de pâtes alimentaires, 
l'Italien Philippe Melluso se présentait chez 
des épiciers, a Lille, et proposait ses produits. 
Les prix qu'il faisait étaient à ce point inté
ressants que lea commeraçnts passaient des 
commandes souvent très importantes et n'hé
sitaient point, pour être sûrs de la livraison, 
à accorder le billet de mille francs que Mel
luso leur réclamait. 

L'Italien avait ainsi opéré dans plusieurs 
villes, car il va sans dire qu'aussitôt ses vi
sites terminées, 11 s'empressait de déguerpir. 

Mais à Lille, un commerçant plus méfiant 
mie les autres prévint la police qui empêcha 
lé « macaroni » de filer. 

Condamné à t8 mois de prison par le Tri
bunal correctionnel, Melluso éprouva la 
besoin de venir s'axpliqued devant la Cour. 
U eut bien tort, car elle loi a octroyé le 
maximum — somme aux précédents — c'est-à-
dire cinq ans. 

ACCIDENT D'AUTO 

Mute» VVMrt*. — A l'Hôtel do Ville, de 10 & 13 h. 
Spectaolu. — Hippodrome, a 15 h. : « La Petite 

Chocolatière » par l'Amicale Régionale des Comp
tables. 

Manifestation — A M n. 30. manifestation au 
Monument aux Morts par l'Association Rég-ionale 
des Comptables 

Sports. — Athlétisme : au Parc Jean Dubrulle. 
toute la journée : Finales des Critériums du L'ont. 

Sport Ouvrier Roubaisieu : a 10 h. aux Terrains 
Municipaux, entraînement. 

Basket-ball : Amicale des Arts : à 10 b. entrât-
neuient facultatif l A et 1 B. 

h 9 a. terrain de Saint Vincent. Juniors contre 
Fédération des Amicales : a 10 h., équipe 1 au 

Foyer, entraînement. 
A. Halluin : Equipe 1 contre A.C.W. I. a 10 h. 

au terrain. 
Equipe ï contre F.C.W. 2 à 9 h. So au terrain. 
A. Oran : 4 » h. A.B.H. contre A.C.W. A 9 b. au 

terrain. 
Tir. — Concours fédéral de tir a longue portée : 

Toute la journée au Stand dees Trols-Ponts. 
Amicale des Arts .- entraînement habituel et ?e 

dimanche du mois, pour ta participation aux di
vers challenges. 

A. Halluin : entraînement a 10 heures. 
Natation. — La Roubaisicnuc : a 10 h. 30. au 

vestiaire, réunion des nageurs.. 
Boxe. — Académie des Sports : entraînement de 

9 a 12 heure.-. 
Cynophille. — Club Cynophlle Ro\ibai«tcn : Ire 

épreuve du Championnat annuel de 7 S 1.1 heures. 
Pharmacien de service. — MM. Lecru. 17, rue de 

Tourcoing ; Vigier, «à, rue J uies-Guesde. 

R h u m e s - B r o n c h i t e s 
Ne prenez pas au hasard n'impor'.e quel 

sirop. Choisissez celui qui convient au genre 
de toux dont vous souffrez. Les Produits Cor
beaux, spécialités de formule très étudiées, 
nous conseillent Dans les toux grippales et 
irritantes, le • Balsamique Morsou ». la fla
con 10 fr. 10 et dans les toux graves et négli
gées, bronchites chroniques, le « Sirop Hel-
cay », le flacon i l fr. 20, u bis. rue de Lan-
noy. et 8ô. rue de France. Roubaix. 

A C 0 I D E N T DE TRAVAIL 

Hier matin, vers dix heures et demie. M. 
Dubaï- Valère., âgé de 31 ans. manœuvre, de
meurant rue Rossini, cour d'Halluln. '-, était 
occupé pour le compte de l'entreprise Wil
lem, rue Saint-André. I. Il maintenait une 
lourde pièce de bois soumise a l'action d'une 
scie circulaire. Soudain, le bloc se détachant 
avant le moment prévu, M. Dubar fut vio
lemment contusionné à l'abdomen. On dut 
faire appel à M. le docteur Leplat, qui, en 
cas de complications possibles, fit admettre 
le blessé à l'hôpita,! « La Fraternité ». 

Deux manifestations 
CHEZ LES COMMUNISTES 

M. \ aillant-Couturier, membre influent du 
Parti Communiste, devait être à Roubaix. hier 
sou- a l s l). 3o. il était attendu 4 la « Proléta
rienne », Boulevard de Strasbourg, où il devait 
faire une conférence politique. 

A celte occasion, on «vait décidé, dans le parti 
où il occupe une haute situation, do faire une 
grande moiùidstalioii avae corUJKe. 

A partir de 18 heures, un, rassemblement .<e 
forma place de la Liberté, mais M. Vaillant-
Gcuturicr fut vainement attendu. M. Roriinotid 
Bonle le remplaça, tkiux cent cinquante ixr-
sonnes l'escortèrent fuequ'è, la « Prolétarienne ;.-
Il n y eut pas d'incident. 

CHEZ L E S S O C I A L I S T E S 
A la même heure, partait de la Coopérative 

« La Paix •>. un eortejie improvisé, de plu
sieurs centaines de sucialistes. 

Bntrainé par la Fanlare « La Paix », ;1 p-.i-
courul. sans Inciden', Je Boulevard de iouort. 
les rues des Longues-Haies, de Lannoy. P: re
nie. ei<-. 

Sur fout le parcours, des Iracts furent <l«tri-
buéi a prof u non. 

La nianileitation se déroula dans le calma. 

E X C U R S I O N S 
en auto-cars confortab es 

Cand, Bruges, Grottes de Ilan, Ardcnnes. Val
lée de la Meuse. Châteaux de la Loire, Lourdes. 

ltenseignez-vous sur départs et conditions . 
Brasserie Flamande. 5ô, rue Nationale. LILLK. 

Le 5 août 1927 a la sorbe de CarvUi, un auto
mobiliste lillois M. Marcel D... qui se rendait 
à Lille accrocha au passage une autre voiture 
pilotée par M. Boulert, filateur à La Bassée et 
où se trouvaient ses deux {ils. 

Les occupants des deux véhicules furent plus 
ou moins blessés et l'auto de M. Boulert sortit 
de l'accident en assez mauvais état. 

Le filateur de La Bassée réclamait 860.000 Ir. 
de dommages intérêts. 

En première instance Marcel D„. se vit con-
damner à une amende et & paver à M. Boulert 

| la double Indemnité de 87.000 et 17.000 francs. 
.- , ., „_„, , , . Ageert*.;. policiers de la Sûreté, le reoher- I ~En""appel hier! Ta Cours a confirmé le mon-
tentes. veut fle eud-outu -f^»^rtiynt^ea»^ytn-dys^aprée-mldi.^et dans la | tant des dommages-intérêts mais elle a réduit 

l soirée la voleur, d'auto "courait encore- Lde.moitié celui de"l'amenda» R.L 

PIEDS SENSIBLES... Chaussez-vous chez 
Boucau Vereccke. 3, rue Pierre-Molle, Roubaix 

NOS STAG!\!KL«J A L'ÊTRAXtitR 
Uéunion de ta l'.uinuù&sion Officielle des triages 

Lue récompense à un ancien stagiaire 
de Itoubaix 

On nous communique : 
La Comniisa»on spéciale de? stages de la 

direction générale de l'enseignement technique 
vient de se réunir a l'Office Nf.tkmal du Com
merce Extérieur à Paris, sous la présidence de 
M. ie Sénateur Cuminal. 

Des de!égii<;«> des divers ministères assistaient 
à ejeite réunion, ainsi que M. Labbe, directeur 
général de l'Enseignement technique. Les socle-
lés régionales soccupant du stage à l'étranger 
étaient également représentées, notamment les 
As»ociationi ne Paris, Grenoble, Nancy, Saint-
Etienne et Roubaix-Tourooing, celle-ci par son 
président, M. Charles Florin. 

La Commission a admis un certain nombre de 
nouveaux stagiaires proposés par les associa
tions générales. Sur la proposition de M. Florin, 
elle a également décerné une récompense excep
tionnelle à un ancien stagiaire de la Société 
d'Encouragement de Boubajx-Tourcoing. M. 
Jules Cottenier, qui vient d'effectuer un stage 
d'une année dans tout le Proche Orient, Egypte 
Syrie. Palestine. Turquie, et Grèce. 

Ce jeune homme a donné, par son travail 
aussi bien que par son excellente tenue, entière 
satisfaction eux attachés ou gents commerciaux 
et aux Directeurs d'Olfiees Commerciaux des 
différents pays dans lesquels il a séjourné. 

Les appréciations les plus élogieuses ont élé 
adressées à ce sujet au Ministère et à la So
ciété d'Encouragement de Roubaix-Tourcoing a 
reçu de son côté. les,iélicitations pour l'heureux 
choix qu'elle avait fait en envoyant dans le Pro
che-Orient un jeune homme oui avait su se con
cilier les sympathies des personalités avec Vs-
quelles ses fonctions l'avaient mis en rapports. 

Ce stagiaire s'est Kvré durant tout son stae? 
à un travail acharné, et a fourni des rapports 
extrêmement documentés et très méthodiVjet; 
qui tonnent un véritable volume de rensenrne-
ments à l'usage des Exportateurs de nos :«ro-
du Us textiles. 

La réoompense qui lui est attribuée consisle 
en une lettre officielle de M. le Ministre du 
Commerce, avec la médaille de l'Enseignement 
Technique, et une prime spéciale. 

INCORRIGIBLE POOHARD 
Le service de lu .sûreté a procédé, vendredi 

dernier, ver» 13 heures, rue de 1 Hôtel-de-
Ville, a l'arrestation de la femme Marie L..., 
âgée de 42 ans, ménagère, sans domicile fixe, 
en vertu d'un extrait de jugement du Tribu
nal correctionnel de Lille du 18 mal 1928. 

Marie L..., qui affectionne particulièrement 
les petits varies, a été conduite hier a Lille, 
pour être miss à la disposition de M. le Pro
cureur de la République. 

——o • 

Phonographes 
3. BARDIAUX. Seule Maison (53.rue de Lannoy) 
accréditée pour la vente des appareils et dis
ques Pathé. Tout le catalogue. 15.000 disques, 
15 moiièles en magasin. Maison de confiance 
icndée en 1907.— Facilités de paiement •—t— 

o 
LE PRIX DE LA VIANDE 

Cours des viandes en cheville (Semaine <M 
4 au 9 juin lOSSi : 

Bœufs, vaches et génisses. — 1rs qualité : 
8 fr. a 9 fr. extra jusqu'à 13 fr. ; 2e qual i té: 
C f r. 50 à 7 tr. 50 ; 3e qualité : 5 fr. a 6 fr. 

Taureaux. — Ire qualité : 6 fr. 50 a 7 tr. Sa 
extra 8 fr. ; 2e qualité : 5 fr. 30 à 6 fr. ; S* 
qualiti : 5 fr. 

HYGIÈNE DE LA FEMME 
SOINS INTIMES 

Toutes douleurs, inflammations, pertes blan
ches, hémorragies des époques. Retour d'âge 
Vapeurs. Soulagement garanti par les plantes 
ou l'argent remboursé : l é ans de pratique et 
succès. Mme BONTE, sage-femme, herboriste, 
315. c du Blanc-Seau, a TOURCOING. 

CYCLES Albert BAERT 
21«, Grande-Rue. ROUBAIX 

DE TOUB1SME — DE LUXE — DE COURSE 

S E N S UNIQUE 

Une contravention a été dérigée à la charge 
de M. Marcel B..., marchand d'oeufs, demeu
rant rue d e la Lys, à La Gorgue, qui suivait 
e n automobile une direction contrariant le 
sens unique» J ^ J J 

LA MATINÉE DE CALA DE L'ASSOCIATION 
RÉGIONALE DE COMPTABLES 

Nous avons parlé longuement ces Jours derniers 
du ile anniversaire de la fondation de l'Association 
Régionale de Comptables. 

A cette occasion, une grande matinée de gala 
est organisée S l'Hippodrome au Jourd'bul diman
che 10 Juin, a 15 heures. 

une pièce en 4 actes de Paul Garault : « La Pe
tite Chocolatière - sera Jouée avec des arUstes de 
premier ordre t't la distribution suivante : 

Bédarride ; - MM. Lucien DuDosq. de la Comé
die Française ; Paul Normand Pierre Deleroix : 
Laplstolle • Ed. Théinat ; Minsrassol .- Mig. Anlel ; 
Plnglet : Lenglet ; De Pavezac : J. D'Orvillers : 
Cosar : Cn. Dirry ; Benjamine Lapistolle : Mme 
Maria Spg : Bosette : Vvonne Thénard ; Julie : 
Jan<î Rollette ; Flori.sse : Suzy Smoleo. . 

Georges Carpentier à Lille 
On annonce que l'ex-champion doH se trou

ver dans notre ville dlci quelques jours. 
La Direction des « Ambassadeurs » a obtenu 

qu'il vint, dans cet établissement, chanter et 
nanser avec sa Johp partenaire, comme il la 
faisait au Palace, a Paris, puis se montrer dans 
une exhibition de boxe. 

0 LES AMATEURS DE BONNE BIERE 

Coopérative L'AVENIR 
VERITABLE BRASSERIE POPULAIRE 

tocan renement n'est réclamé pour toucher 
tes mêmes bénéfices <rae 13« actionnaires 

Oonaurwne* levai* liaMMal* fc qualité égale 

I N N O V A T I O N 
POOR LES PETITS MENAGES 

Uvraiéon* en lût» * partir d« ts litre» 
VINS DC TOUS CRUS PT SPIRITUEUX 

• au arlx Sa revient 
• Adresser les commandes :. 

t« A M. r. tf'AgimiéU, F1VE8-LILLE. Tel S.tt 

' ~ — ~ — ~ ~ —..-_-_ 
«s 


